
436 CANADA-REVUE

reconnaître qu'il y a un peuple et q u'il est bon,
trop bon, puisqu'il consent encore à se faire plu-
iner pour engraisser tant de parasites qui enlè-
vent à l'ouvrier non seulement l'argent de la

poche, mais encore le pain de la bouche! Lorsque
nous avons montré que le collège des Jésuites
qupi réalise plus de soixante mille dollars di béné-
lice net par ainée, ne paye pas un soit de taxe,
il y a en un hau t le cour bien compréhensible.

Les plus têtus out fini par comprendre

qu'après tout le CANAoA.REVUE n'avait pas
tons les torts.

Cotnent, dans la ville de Montréal, dont la
valeur de la propriété taxée est de 320 millions
environ, il y a cinquante millions, soit pres-
que la moitié de ce chilre, de biens du eler-
gé qui ne payent jamais de taxe, et dont la
valeur s'accroît chaque année en raison directe
des sommes payées par les intunts contri-
buables saignés à blanc pour remplir le coffre

public!
La discussion, puement spéculative jusqu'a-

lors, s'est enfin pratiquement ouverte l'autre

jour en pleine séatce du Conseil (le Ville
lorsque M. Préfontaine, le v'aillant échevin d'Io
ehelaga, a osé se lever pour dénoncer cet, état
de choses périlleux pour notre cité. Il a
demandé que toute la propriété urbaine fût
au moins évaluée, quelle qu'elle puisse être,
de façon à répondre en totalité pour la deta
de notre cité.

C'est un premier pas, c'est le premier coup
de canon tiré coutre la forteresse des iunm-
itités fiscales ecclésiastiques. La brêche est
ouverte, nous y entrerons toits.

Le CAN.Uo-REYUE s'est trouvé, par la force
(les choses, par l'essence même de ses doctrines
et de sa ligne de conduite, appelé à inter-
venir vigoureusement dans les divers scan-
dales religieux qui ont surgi dans le diccèse
de Montréal. Le soulèvemeent des esprits
qui en a été la conséquence, s'est traduit par la
mise au jour d'une foule d'in famies cachées mais
aujourd'hui ouvertement discutées, et dans cer-
tains cas sullisamment punies.

S1 attitude que nous avons prise dans ce boule-
versemnt scandaleux a suscité bion des appré-
Piati-ms diverses; aussi, groyons-nous bon (le

faire connaître encore une fois ce dont nous
nous sommes plaints et le terrain sur lequel
nous nols sommes constanien t inaintenus
depule six mois. Nous avons coidamnnéet cou-
damnons :

L'cuntoura ge trop mé/angéldes Lvêqiies,
Le chw.x peu judi<icus <cs chapelaius,
L es relations dangereuses du clergé et dis femmes,
Le mépris des représetlations faites par les laiques,
L'iipunité assurée aux coupables,
Le déplacemcnt des prêtres tarés.
L'insoumission du clergé à son Ordinaire.
Tous les articles, toutes les communications

toutes les lettres que nous avons publiés depuis
lors ont tendu à faire toucher du doigt rexis-
tence de ces périls sociaux et religieux.

Nous avons mis uit soin jaloux à nous assurer
de nos informations avant de dénoncer l'exis-
tence du mal ; aussitôt que nous avons été
certains (le notre fait nous avons marché droit
sans nous arrêter à aucune considération.

Dans bien des cas nous avons réussi à fuire
disparaître le mal ; boi gré mal gré, il a fallu
agir, et comme résultat nous avons assailli la
:lace.

C'est grâce à la viruleute camupage du CA-
NADA-REVUE que l'abbé Guyhot n'es. pas revenu
au Canada continuer sa longue série (le crimes.

C'est grâce au CAN;A-REvUS qu'un prêtre
scandaleux, qui souillait toite tue paraisse
depuis dix-sept ans, a été chassé pour le plus
grand salut de sa délicate constitution.

Et combien d'autres ! Combien de iutations
et de retraites n'avois-nous pas signalées depuiis
que les coupables se sont vu arracher le masque
par nos vaillants efiorts et ceux (le nos collabo-
rateurs de tout genre

Oui, ici encore l'oetIvre du CANADA-REVUE a
été grande, a été brave, a été productive !

Les abus, les petites inatiiies qui se perpé-
traient dans l'ombre ont pris tit ternme ; une
sage surveillance s'est établie dans bien des
lieux ; surtout, l'époux et le père de famille y
oit enfin u clair et ont pris les mesures néces-
saires pour se protéger, eux et leur fMille.

C'est déj't be.ucoup que d'avoir jeté à temps
1- cri d'larne ; si poil relhautssée que soit la
comparaison, les oies (lu Capitule nî'en ont pyt
fit plus your devenir fiineuses


